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PIREls DES QUARA2NTEý HELIRfS

Lundi)
Meredi,
Vendredi,

7 Juillet -Saint-Barthélemi.

9 " -Saint-Anicet.

'Il " Sainate-Martine.

FÊTES DE LA SEMAINE.

ÂIAC91W, 8 Juillet-.1-eDimanche après la enteeo6te -iréoieu:k-
Sang de.N.-S. -'Jésus-Christ,

Double, 2me.çIaigàe.ornernents rouges.

En ce jour on annonce la Solennit é du. Sacré-CÇoetr de J~ssl
procession et. la consécration pour'le. diinanche suivant.

Lundi, 7 Juilet - Saint-cyrille et, Mfthode, É. CJ., , double, orm'. blancs.
Mgaxdi,9 8 "-Saint(-Elizaheth 'Vo,. semi.dotîble orh. blancs.

Mercredi, 9 " -S.S. Zénon et leuÈs, compagn-)nsi M.M., semi-double,
ornemnents rouges.

Jeudi, 10 " -S.S. 7 Frères et C. M.M., semi.double, orn. rouges.
'Vendredi, 11" Saint-Pie, P.?H.,, simple, ora. rouges.
Samei, 12 "Saint Jean Gualbert, Abbé, double, orn. b.lancs.

OFFICES EXTrRAORDINAIRES

CAT*IDRALE.-Dimanche, 6 Juillet, Qrdination. à-6 h. a. ,m., Cou-
firmnation à.*7ý h. a. mi.

Dimanche, 6, Solennité des églises paroissiales de. la Visitation
à 'Ile Dupas et au Satult-au-Reéôflé*t, de la CJommémoration de
Saint-Paul, près, Montréal, de Saint-Michel des Saints.



LES CLOCÇHES.

Les érudits sont partagés d'g'%piniqn s&~ l'i&ine des. c1oýhes et
sur l'ni, t Pui convi,ýent de * ei assigner'." Les aniut*uu Yns eh Tout'
remionter 1irnstitiution au cmiquième sibé'ét~e hùi donnent pour iin-
venteui S. PoùIiù! e 'N' le éii Campanié,' d'ô leur es.t,

ve;lli e, Ù,om ue.~ es p et dans la'Iahgte* èëclésiastiqq. Leur
- '.d ès à s'ýeftxé djèâlé déà pûiW uW.peL

giuss'de D'*atio' au't*rs,'"parlept de clôÈle Pr~i
1 s't 4évôlùhme existant.en Clne* 'dès ls teib''<le,

jPus re té . '

Quelque soit l'origiýe de la cloche, peu im~porte ; e~ quienous'
dlevon»s cons eiérf Ôe' sèq's .éà rélatidris 4îîviflé.', h:amaipe's sympa-

thi~ùs, r~6~i~ è~~çe -ôt'lè id e ilýe rév'eille, tes,
ériuôtdi' i«teltë aâit' il 'r les 'Èývîiès àùxq«els'elle est 'vouiée,

d'es-t Pèchô' et lé' ifétnùisèàient- qtt'ellè'a? dàng léà coeurs. Or l'a
elo',e,- s-etenaiieé, è'st tbnuf&d iisjpfration etdé<raoth

ligque, Ell~e s'ado»ine At¶runos sentiýet; slè s'ssô~~-où
Ù6os devo d i lfc~d ~~s' elle' co pacre tous les- actes îmor

tant d~~ot~Wèx1 -, 'ilof4ft vibrér- par.ses acet ots l

nsntla çjçche déploiè la piue gwaùd6,Dompe et
e ~nipan oýciù

ýiro1usîTi de*e oî!eâ vaàéui d eCe, nssaé 1 îogï-èrîres,~aspersions et abiutibins fi.. ý1ntesý ý.pstions dëe bm''s
déesai.ins,, u~ne iù,i$ ýéýêtes, dê'I '>jirlê ae uf ds e ti a'

cbrie-. Ný11i-ix - -di', b tidesÉeùtants 'ou de la con-.
sertindi éu fé'ô de ss pop hifes.

Lj~~~è; oný eidéuer sotuu ,ses r»~ports. artistiq~e s ue
véri~frfrd'arÇ-f'i'* i)arîrS'illeuï intuet '-a-.ésirèïtèi

lieTrs Meýétidr, L:uï t:oucheè au" desýùï ,n*ar -n-êt
q~Ésàl gravu re pâr" ses ireliefs, à la? inK* ' r taà e 0d

deses*iotes ét'de'sés aécôds. q
ç'êst à ca;ize de la1 c19,SM que nos temnples se sopt élevés, s?éI,4n.

çat'~i~I ~èl~uneso hri.'anseâ l urýÎY~id les
pi'jî'ris lôuraé? etiýàiùasà0s* des" b«â*'I èi'sp-ýîïxiidiàléàL- 1 hf

toîe ous1Ùofit l'l,ýééýàatrôiï ,,sdcbssiv'é'de nii's' p**riiques sedà

-cieIié aipùlé ces 'tôulrs gigoanlte.sqtes dfv.itéhiïqtàr1'ei'
ci.o. s e qui 9 o~ lus b.el' ôfniëmert au vlae'p~:ea~or'

Qui nel)coônait, our l'avoir ressduti par 1ui-mùpa1 ce charme dix
sô'nif -et *'ette -vïvacité d'éniotiô'ns' piepses q'i s'attachent auiCI'ô*ler* è' à W,ý bruits« harmôniejix.' C'est que-i3e GClôcher'àa proi-

tégélès jdxrs, de; son enfa'nce* c'est que cette Cloche l'a appelé'âuù x
MOMn -dû)I,' 'èurl l''cn'vié'4 *iibanquet dffin, à Pleüiéa-vec

ériWý'êr oiïâ rn de joie su ébeýs
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ceau d'un nouveau-né. Pour'l'habitant des campagnes, la cloche
est tout.: elle est sà règle, son moniteur et son guide. Elle marque
la division du temps, par la durée de ses vibrations la distinction
des jours et la différence de leurs solennités; elle règle les heures.
de la réfection et du sommeil.

Naissances, mariages, sépultures, victoires, traités de paix, ann-
versaires de.douleur ou de gloire sont célébrés par sa grande voix.
Dès qu'elie s'ébranle, soit pour annoncer l'approche de l'ennemi,
ou l'explosion d'un incendie, ou les débordements d'un fleuve, 1ne
même-pensée, un mine sentiment anime tout ufn peuple. d'est
l'étincelle électrique qui se communique à tous les anneaux de la
chaine et c'est ainsi que s.e manifeste l'influence morale de la clo-
ele, car elle fait vivre tous les hommes dans une communauté
d'idées et d'affections. Grâce à elle, en effet, un frère ne peut ni-
tre ou quitter la vie, sans que toute la société chrétienne n'en soit
avertie et ne forme des voux de bonheur pour son entrée dans le
monde 'ou n'accompagne par des prières son âme devant le tribu-
nal du souverain juge.

Le triomphe de la Clocheiet sa plus belle gloire est dans son
application des rapports directs au service divin et à la solenni-
sation dc nos fêtes. Non-seulement elle appellë le peuple au ser-
vice divin; mais elle est elle même, une prière, un chant de lou-
ange et d'actions de grâces. Pour publier les bienfaits et les lou-
anges de .ieu avec pompe et magniffcence, l'Eglise a emprunté
deux voix, l'orgue et la cloche. La Cloche, voix du dehors, expres-
sion de la prière dans le temple auguste de l'univers, voix du peu.
ple et de l'humanité tout entière, voix pleine de force :: de vertu,
qui tonne aux oreilles des transfuges de notre foi, qui brise l'impie
pareil au cèdre altier; qui porte les terreurs de l'univers et les épou-
vantes de l'éternité dans les consciences vides de Dieu. Objet de
haine ou d'amour, comme la 1Religion. elle-même, elle éveille tous
les sentiments, hormis celui de l'indifférence. Elle a la gloire-d'ins-
pirer l'aversion à l'infidèle, comme d'être environnée des pieuses
sympathies dés chrétiens.

Nous devons donc respecter et aimer la Cloche, mais avec intelli-
gence, selon l'esprit et~ la vérité. Il faut suivre la recommanda-
tion du grand évêque d'Hippone : Quand la cloche gémit, pleurez et
gémissez avec elle; quand elle éclate en accents de joie, réjouissez-vous
dans le Seigneur; quand elle loue et bénit, louez ayssi et rendez
grdces. Si elle nous invite à1a prière, au travail, au repos, obéis-
sons à ce signal, comme s'il nous était donné de la bouche de Dieu
même, chaque fois-qu'elle frappe notre oreille, disons nous : En
core une heure détachée de la' couronne de nos jours,.encore -ua
pas vers le terme de notre course; mais, en avançant vers ce terme
de la vie, quels progrès avons-nous faits dans la voie de l'éternité?
Une dernière heure viendra après laquelle notre existence ne se
mesurgra plus par le temps ; et si cette heure dernière allait sonner,.
est-ce dans les mains d'un père ou d'un juge que tomberait notre'
amet



jr .' ..

-. 5;.. il

ROME.

-Le 1 er juillet, en présence de Sa Sainteté, se réunira la Congyré-
gation-générale des Rites pour examiner les vertus au degýré,héroï-
que de la vénérable servante de Dieu, Marie-Christine de Savoie,
reine des ?Deux-Siciles.

Cette iùause à une' importance relative. Aussi dans les -provinces-
méridionales de rîltalie, ancien royaume de Naples, tous les évê-
ques ont commandé que le 1er juillet à l'heure môme où se réu-
nira la S. C. des Rites .des prières publiques se fassent devant le
Saint-Sacrement.

Dans tous ces pays la popularité de la vénérable Marie-Christine
est trés grande: le peuple ne la désigne que sous le nom de la
sainte reine.

Au Vatican la nième Congrégation a examiné une demande pré-
sentée au. Saint-Siége par Son Em. le Cardinal flaynald et portant
la-signature d'un grand no'mbre d'arcl*evêques et d'évêquies. Cette
demande avait pour buit de> solliciter la célébration danq tout le
monde catholique, l'anné e prochaine' du XIXe centenaire de la.
Très-Sainte Vierge.

Cette demande à été rejetée parce que de graves, difficutés chro-
nologiques ne pc"mrettent pas del préciser au jus te l'Pannée o ùý te
dix-neuvième centenaire pourrait être célébré, et. que, par-consé-.
quent, à moins de nouveaux travau~x çclairant la question, 1.1 n'était
pas expédient (non expedire). de donn~er, suite à ce projet.

Les Hongri ont tenu à honneur à~ profiter de. la libéralité avec
laquelle S. S. L&on XIII ouvrait aux hommes &'études les archives
du Vatican. .*

Il fallait, à cet effet, des hbmmnes et de l'argent. Une sousc.rp-
tion volontàire des Evêques des'chapitres, des Supérieurs' d1Ord res
religieutx,.etc., fournit promptement Urie somme de. deux cent miille'
francs. En môme -temps une commission :fut formée, ayant à sa
tête M' Stumer, évêque de Neuishol, président de la Société d'his--
toi re et d'archéologie et de l'Académie des science.

Le soin de dirig;er les recherches dans les archives d:-il Vaticart
fut confié à un émninent:érudit, M. G aillau me .Frank ol, abbé d
Varadini, secrétaire-géné .ral do'l'Acàdéràie des sciences.

L' S premiers fruits de ces travaux viennent de paraître: ce sont
deiî.\ vnltlmes qui ont pour titre général: Non'umenta VaeUçana,
Regni Huîn.qarie kistoriara illustrancia. L'-un de ces volumes con-
tient les Actes deja légatian du-cardinal Gent ili (1307 1311) qui fut

ii ivo 'é par qtÇl.ent V en~ Horigrie à l'répoi ue o.4 14 ýfarile g'4rijqq



remplaça sur le t.ýÔne la race e1,Arpgd, qui venait de s'éteindre.
L'autre renferme les Dêpéches'du' catrdttal Garnpeggio et, du& baron
Bur.qio à l'époque du désastre de Mohacs (1526).

Sa Sainteté à qui M. Frankno;î'T!à!t hommage des deux vo-lum-aes,
a Tfélicitô lés Igosd eu~èe es a.-exQrtés A~ .coffiner.leurs
ttàvdx-,et -a exprimé lespoirg que leul: exemple sraLà wut ls
autres bations 'qui, Commel eux, ont reçu-t les bienlfaitsduSaitit-

Siègre.

Ùhll bÔdv' i jfr oce'e 'u n't a'ý,tre' filfô4à:» i rlhàl le- Rd lie 'p'*O* à V
aV6i'~ Fe~cd~'lý's dloits de *N. S. Pérke ët'dés âh'lu

ciernmnpt, Li.p,éùepour notre fys,n-ous lui offr-os dé tidïîv'ýt:
PV'wïP(igfé e es e-symî.a les.

Od-11ONrGitJÉ flIOCÈS*iNE ET«ÈROVI]ý0IÈALE.

'Ôýinâ ünsà la tath6d raie jâr Mgr de Mofit&l, îë -19 i
184.Jos6pli C'ôlit* r Pierré Deroin e, eo*'t'ýl ê

Dimanche 'd6riier a: eu lieu à 1ýtabÈ4iréihnt (lès FrAès àe la
charité -(Réforme) la bénédiction-d'une cloche par Mgrr de Montréal.

,Apg.ès que S4~ Gran~deur .- ut .pris, plane ati chSu r M. A. -Brien,
pei.q es $oiS d a.1ér9demntancir,
Le prédicateBur ayant pris pour texte ces paoes: 'VX 'Daite in

virtute,. ,voc DQminç . &n niagjit/iceiaq, dit qu'ou- était ripu
a!Wster à. la bé-nédiction déj'a ,cioéhe 'du âýv fc' 4 ela' ë'amiu-
nauté. Les.béniédicdtions dut *PohûÊleifout de la cloéhe, dabor
clgse, profane, une cho.se sacrée. od

.Il.do6nna.4siie'le reésumÔý des .,é6rérn'onies qui aiiaýný-accom-
plir dans cet éndci.'Oh l4eie 1cl4s .av .-4ea ls et-au-
dqhoiis.,;xon fatdsonctionsa'àdà.'è iudlésavér*,*a. 1%huile
et.:on.r4pète ces onction's av-ec le saint chrème; êâ fâ Ït 'ets.i'te
biâ!er-de" 1' cens sous la clocheè-; on .mtlà cloee sous,'Ia protec-

gtio.tdansli donnant §o no'm et qnfia. o'n récite l'évain.
gil..aii-lqtelle i.est dit que Marie éçouta>it les pàrqlës du Sei-

gùeur, Après qes cér-émoies,.la cloc -he est deveniue. sacrée.
Après avoý4 IpQUt.' e,~ ~ce sont la oix d ~ne vi

i]d4î*'ý ce qu7el-les disent je pr"éàteuç, 4j.xüîa:. lý'ta 6h 0
Yiçî&L ï6ra'1a ïèl1e ui àpýeiea lès euneis, novices a l6~~
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_,dvqjps; le. matT leid.éa1hùéd ~r
-'If( lèdelà. messe et, Poen' entani s'a *s . lbWisý îo!1t,

D)ieud'ayo'i:, placé auPrès d'eux cette Wc6mmuniaLtéd7o sÏu
et,cfiaritables.

,.Arscteîiouit Sa Grandeni' as*sistéè Île.M!.A..ti
Tlérie-n chapelains de la Çômntitauté, prôcéda aux
aelal,ýiédit:on eLd'o nna le salut.

M. À. Larocque, Senior, et Mme Larocque éiinit e~rdi t,
marraine de la clochie.

-. ù àié)jonui au matin les demoi*selles' de la Qqngrégaýu1I d
Marié .mmac-u1éeifegàienit leur nlr~g nujàlé:çN~e
Dame de Lourdes. Conduites ýar jeur dirécteur M, I'àbbé Des-
champs,. S.,S,, -elles *parrireilt, 'en costumens, au n brae. âèux
cents du cabinet de lectifre paroissial et se rendir enit ,prçcessî9ft-
nellement à N..-D. de. Lourdes. Là MLU. les abbés Mgaillet et Dàs-
chàiï'psleur adressèreictune alloctiÉiot et lé plériae se térinfl
Pdr la -bénéèdictioni du T.-S. Sacrement, donnée par M. P b e'~s-

chamips.

Lé s -RR.'PP. ÔÙblats ont célébré diman-iche dernier la faté -tàté-
'kiire de leuir 'ég.ise de la rue Visitatioâ, et la SdÔiéte l'Unioii'Sai&t-
FPiéuire à célébfé le mêméie jÔuùr danrs l'a mêeéglise sa fête I>atee-

L-iidféý a 'été chatête Ë?Lý M. d;,, pi3emier gécirtaire
de son Excellence le Commjs àii'ô ApstoliqÛeý.

Sýd1 i Excelèuice était Prés*eàte, a'ssi.stée du R. P. An'oi"e, ýt de*
M. l'abbé Maillet.

AU: choupriun: iimbreux -clergé, bnr.iematqù ait Y. Schlic-
*kglesRR. ýPP. Arpin et Schâmidt de la compagaie-de.Jésus.

Les;>Ém'on- a-.,té fait par M. labbé Emiard de I'Evédhé.

*Les journées de lundi èt-dè niad compteront parmi lesgraxdes
J*ôunrnéeý de. -la-parbisse 'Oka. et lai6sèroiit un souven~ir in*effaifable
dans l'àmné de tous les pa-roissiens.

ièsuItnidi,'le -villagoe tout enltier était' avoisé; des arcs de trio.xn-
phes, -esbranches d2arbres, plantées en terre marquaient le. par-
coinrs du -fleuve àPléglise. Toute la' popuilatiop,,.en habit de fète, étgit
surýpied: et attendait -avec une vive impatience l'arrivée-de Son Ex.
le Commnissaire apostoiiiue qui -devait le lendemainbénir trois
nouvelles Cloches..

liès coups de c;%nôn annonçant Tlarri-Vée de Son Excelleùce., -je
clergé, en procession, croix en tête., portée par un jeune, ]Lqi.ois.
ebi-ahamDih-er et suivi de- tous--lés ha'âbitants, va»eaoir Moi
ëenèfgmeu14ers àla deÉcente àdté aa, Son Excellènce. adnna.

"a éq'kt6t L . fa foqlê âan6ýuile et'-se rend 4è â.âý
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Grace au zèle et au bon goût des Sours de la Congrégation
Notre-bame, l'église d'Oka, terminée, à peine depuis quelques
mois, est décorée et ornée d'une façon exquise, avec une élégante
simplicité. Au-dessus du fiäitre-autel est placé un oriflammë blanc,
portaj les armes du P-ape et un cartoucie avec ceLte inscription:
Tu es Petrus, et super hanc pètram edificabo eeclesiam meam. Des
guirlandes de verd ure, des festons de fleurs 'naturelles s'entrelacent,
courent dans toute l'église. Cette décoration a été très admirée
par Son Excellence qui en a exprimé toute sa satisfaction

Dans la journée Son Excellence a été visiter l couvent des RR.
PP. Trapistes,.les nouvelles constructions, granges, écuries, mo.lin
à farine, scierie, puis Elle s'est irendue à la. salle du Chapitre :où
une réception solennelle lui a été faite et où elle a prononcé une
touchante allocution.

Dans la matinée de mardi jusqu'à l'arrivé du bateau, 21 messes
basses ont été célébrées dans l'église d'Oka.

A onze heures un très grand nombre de prêtres. vonus de divers
côtés, se formèrent en procession et éonduisirent à l'église le Com-
mi'ssaire apostolique qui devait faire la bénédiction 'des trois clo-
ches; les parrains et marraines suivaient. L'église quoique très
vaste ne pouvait contenir la foule des fidèles.

Les trois cloches sortent des .ateliers de M. -Chaiteloup, l'une
Marie-Louise-Charlotte pèse 2,350 livres, l'autre Jeanne-Margueri te-
Françoise 1,595 et la dernière, Henriette-Rose-Bernadette 1525.
Elles étaient habillées de mousseline blanche et rose et surmontées
d'oriflammes. La cérémonie a commencée par un sermon prêché
par M. Colin supérieur du Séminaire.

Vox Domine in virtute, vox Domine in magnificentia, tel a été le
texte du prédicateur.

Après avoir dit qpe l'Eglise pour exprimer sa vie avait besoin
d'eiprumiter des voix et que ces voix, elle se les était donné par
les cloches, !q prédicateur a déireloppé les harnmonies qui existent
entre les cloches, voix que l"Eglise s'est consacré, avec les trois
fonctions de 'Eglise : répandre la vérité, la foi ; exercer le culte
de Dieu ; veiller à nos destinées éternelles.

Conbien les paroissiens d'Oka doivenit être heureux I les. voilà
en possession de ces cloches dont on vient de montrer 'a haute et
pieuse signification. Quant aux parrains et marraines combien
leur,concours est grand et beau ! ils viennent de donner.à l'Eglise
des voix nouvelles; ils.sont venus coopérer .à cette grande action
il faut les remercier an nom de toute la population. La sainte
Eglise saurales protéger et les bénir. Ils.sont venus aussi pour
rendre honneur au représentant de Notre-Saint-Père, le Pape, -qui
a daigné présider cette cérémonie.

En terminant, Mr. Colin fait au nom des -assistants et au nori
du Canada tout entier, une éloquente profession de dévoument
SiN91, 4'attaplergent glii ail Souveraiq Poqtife, au -age guquel,

.Z. 1- ----------
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codîme père, jugie et légistateur, il p'romnet au nom de to-îs tès
«canadiens une complete obéissance.

Après ce sermô' dont nous n'avonis pu indiquer qui3 les grands
traits, Son ExceLlýence le Commissaire A.- postolique, asisstee du
11ev. PK!e Dazé O. M. I. et de Mr. J. B. B~our'get, cu~ré de St; And 'ré-
d&Argenteuil, diacre et sous-diacre , cde à la béniédiction des
clo ches. poà

Puis parrains et marraines, dont nous avons relevé les no:r5
suivants sur le régistre de la sacristie, viennent sonner leur cloche
et faire leur offrande

Parrains et Marraines : Mr. Colin, Supérieur; Mi.ie Vêe
Girouard ; -Honorable R. Thibaudeau. et. Mine; Thibalafd'cau;
Mr. et Mme. -J. Grenier ; Mr. et Mine. W, Prévost;-- D:. Rottot
et. Mme. Rottot ; Mr. et Mme. D. C. Brosseau; Honorable C.ý t.
Champagne et Mme.. Champagne ; Mr. et Mme. C. H1. Champagne;
Mir. J. R. Daout, M. P. jMr. et Mme Leclair, père et mère du
curé dOka; Mr. et Mme. Joseph. Gironard.; Melle. Florestine
Desàlaurier; Mr. et M me. -E. M. Perreault; Mr-. William Lalonde,ý
Maeu LoDr.'Dr Lachapelle et Mme. LachLapelle ; Mr-. T. L.

Mathieu; robillard ,et Melle. Robillard ; Mr- et 'Mme. Z.
Raymond; Mr. J. Roy; Mr. B.. Brulé; Mr. J. 'Desjardins; Mr. A.
Seguin, préfet de St. Eustache _ Mr. L. J. A. Deronie; Mme. Flavie
Lenoir Rolland ; Mr. C. H. Letourneux; Mr-. «Rayan;? M. Mathieu,
avocat ;'Mr. P.' Guindon'; Mr'. et Mme. Isidore Lalonde ; 'Mr. et
Mme. Gagnon.

L'ofl'rande a donné la jolie somme de 19-00 piastres. Honneur
et remàercieménts à ces gén éreux-donateurs.

Plusieurs membres du choeur de Notre-Dame, conduits- ptar
l'abbé Desrochers, S. S. ont fait entendre, pendant la cérémonie,
leurs meilleurs morceaux. Mr-. J. B. Labelle touchait l'orgue.

Après la bénédiction des cloche~s ut*nmragnifiqie diner, présidé
Dar b on Excelle.-ce îé' Commissaire Apostolique, réunit les parrains
les marraines et leslanombreux membres du clergé qui avaient as.sis-
té, à cette bénéêdiction.

On lit dans la Minerve : "M. l'abbé Sentenne a eu l'heureuàe:
idée, de faire construire un ascénseur dans l'une des tours. de
Nôtre-Dame, ainsi qu'une lar ge platefrrm-e-promenade au Éommet.
de -la façade, en tre les deutx to urs. Les me*mbres.de la presse 'ont'
été invités, à visiter ces- travaux. On est monté par- l'ascenseur.
jusqu'à la loge du fameux bourdon., C'est une hauteur -de pi us-de
catit pieds, ou l'on se trouve de -niveaui avec la plateforme. La. vue
est superbe de cette galerie, d'o ù l'on domine toute la ville et tout
le port. Cela rappelle la terrassede- Québec. De ce. point, on
s'est. rendu au -sommet de la tour' de l'ouest. I-Iautý.,ur, deux
cents quinze pieds. Le spect.acle,ý ici, est véritablement admira-
'ble? et les'étrangers qui veulent jouir -du penorama de la viîlt vue



de près n'ont-que faire de gravir la nmpnta&pe de. préférence aux
tours de Notre'Da'ne.

"M. le curé se propose. de faire construir~e prochainement -ani
deuxième ascenseur, qui -portera les visiteurs'ide fa' gatlrie du
centre au sommet de la tour de l'Est. On évitera ainsi, le ebu.rAGn.
Ce second ascenseur, comme le premier, sera organisé de façon «'4
s'arrêter subitement en cas de rupturle de câbles en fer. OÙn s
ainsi à l'abri de tout dangrer."

Le Rev. Père Kockerok, proivincial des rédemptoristes, doit arti-
ver prochainement à Sainte-Atime de Beaupi'é, pôhr fairelà visfie
canonique de la maison que les rédemptoristes y .possèent.

La Congrégation du Trèsý.Saint R1édempteur possède aussi
depuis plusieurs années quatre autre maisons en Canada : une k.
Qîxebec, une à Mont.réal et deux autres relev%,ant de la province.
américainne.

Le Rev. Père Kockerok compte retourner par les EtatsiUais,
où les réd.emptoristes ontdetix provinces et 30 maisons.

Sa Grandeur Mgr. des Trois 1Iivùres a fait le 2-2 juin à la cathé-
drale les ordinations siats

SOUiS-DIACONAT :-Revd. P. C. Caron S. J; AIfred Cô^té; Adjnr4
Bellemare : Majorique laperr'ère.

DrACONAT :-Arcène Béiiveau.
PRÉýTR.isE :-Joseph .ýourdain; Louis Bei'gQroa; P. hv.;

E. Déguise; John Lockney.

Nous prions nos abonnés qui n'ont pas encore payé leur abonne-
ment de vouloir bien nous en faire parvenir le montant le plus tôt
possible.

-Nous venons d'expédier les comptes à nos abonnés:del'exte.ieu
et.nlois espérons qu'ils, leu~r feront un bon accuefl ; ils vog Iý
bien remarquer q.ue les abonnemnents a* 14 Sein.aine ?eligi4ugse
comme aux ailtres journaux, sont exigibles d'avance.



ÀDRESF
'RÉ5EÙTýE À SÔN ÉMI1rENCE LE DÉLÉGTJ- ÀÉÔS1fOilIQIIPAR LE5*PETI'

SÉMINAIRE DE MONTRÉAL, LE: 22 juiN 18~84.

Olim Bernardus sacratain linquere vallem
Subque crucis vexillo pios ad bella vocare
Ausus, et exacto certamine tecta revisit,
Et quibus insenuit divina volumina versat.
fiaud, secus accedis, Bernardi ô inclyta protes,
Nec dulci- dubitas cellie valedicere, nobis
Feliceu,. pacis signum, allaturus olivam.
QuS dignS possint tanto pro mutinere, grates
Persolvi ? ... Quantum nunc exultantia pulset
Corda tult adspectus, prodant vultusque sereni,
Et festi plausuis manuum, modulique sonori.
Namque ]piurn, ô Proesul, tibi dùm proebemus -honorem,
ilpsum Pontificem augustuma veneramur amantes,
Pastoremr.,ue Dei gregis. Olli provida cura est
De minimis ovibus, quâ late sancta virescunt
Pascua. QuS regyio Petri ùon plena Iabrie ?
Dam stetit in speculà, totum quâ prospicit orbem,
Trans mare prScipui direxit pIgnus amoris
Ad nos usqne ! Sul. legatum juassit adesse,
Qui faciem referat, vocem perducat ad aures,
Atque -bocum teneat, te, quo proesente ývidemur
Cernere personam majestatemque Leonis.
Ergo lonegum ernensus iter, quum fine potitus
Optato, oternamque redux adveneris Urbem,
Atque pedes Surnrni Pastoris edesse Jicebit,
Quoesumus, afYari nostris dignabere verbis:
"Ilio si glacie cursus frenatur aquarum,
"At pia corda calent: summo incenduntur amore
Christum erga, Christique domum, petramque perennem

"Quâ stat firma Dei domus : et te, maxime PrSsul,
"Tanto amplect untur -studio, ut tua verba. loquentis
"Christi verba putent, ac pro te mille libenter
"Oppatiisse neces, fervens et sumrma votuntas.
IlIic Vix pueri primas emittere veces,
"Baibulire pium nomen didicêre parentum,.
"Pro Patre, pro Papà, Romoe qui proesidet, orant
lEtrnum Patrem, colestia regna tenentemn.

"Mox ubi dîscipulis altos collegia pandunt
Fontes doctrine, tum credere -corde docentur

"Illico, et audenti solemnius ore fateri *-
"Romanam extra arcam. nullam superesse saidutem

Bflanc lucere facem jactatis Squore vasto,



"Qwtetegat i1ro scopulos syte-ue dolosas
"Lumiine, et errorum spissas ekterminet uinbras.
"Si qiiâdomus,.pue:ros diyin _,. SoftQ yicgt.,,5,.

" M;ýno delectu, sacris allairi bus.ofet
" Ilia-quomodo inSde-sàcerdoialis hon'oris
"4Germen, amata Deo spes 1aùLjjr sýemine mcss:s,

Gresceret, et flavis telluremn oneraret aristis.
"Ni vim, iii succumn ingereret vivumqùie.calùreni
"L-uCÎS Apostolicoe radius primoeque .Cather&
"Summus Amor ? Nempe illa suis splidiùibus ornat
"Mentem hominum atque ani mis ignemq nefacemquemirs~
"Quoe dum certa tenent, -vitoeraLiôrfe capessùni?'

Hoec memori deprompta-.aîiiohaud..-ingr.ta rev.ol#ves,.
Nunc tu qui Pater es, Papoeque. Vîcarius àdqtas,,
Sicut Papa vices Christ! geit, eia-.agei dextram.
Nos super extendas. Nam. quosbenedicis lim.on;bei.
Mos Deus in cS1o, quia Petrus in Urbe secundat.
Otia sancta simul sint et jucuiida precare;
Sic punctum omne ferent., diim jungiýent utile clulci.
Ponimus ecce genu. Tu -voce mainuque..favelo. .G..

ÉGLISE DU SAINT-ROSAIRE OU D.E LA RP~X N

Pour devenir bienfaiteur de cette églse il faiil doxe dspeI.
ou des piliers dont lez; prix sont.va.ripbleS. Il y a &.Et pierres ens:
5 piastres jusqu'à 100 et mê-me.à5OLpi.-sLr-e; dÉa piirs ou CQ!gpti1s,.
de 500 à4,000 piastr-es, Lés donateur.s. de. ces. diVNerse5: pi-Irýe.9OX0-
piliérs ont droit atun on plusieurs nombs gravës en. or ur lçir
dons.

On peut donner des p-*erres'ou~ colonnes. au, nom Ae5 (ýf~n
et le paiement petit être exécuté en plusieurs Nesemte O ept
aussi offrir des vitrnuxc,. des a.wteLî,,des objets .. cL~,Ke
fiaux, comme auassi des. bijoux.; tous ces, _dons- ýprrm ez19Qat
donateurs les mêmes a,#a.ntàges.que. le do.un..~ph's

Les quinze mystères. et les prières, du!Sga.tRosaire_ "ft.oîik i:ýQpé-
sen Lés et gravés sur quinze, colonnies.; su r u ne. s"izii ds. ra-
le Credo. -

Chapelles et Autels de .Ve4ise (Iu-ain-Iosar ~L;k Cbh.ipejle -ail
Sacré-Coeur de Jésus. sera particu1i4rem.enk; coiascrée, ? la gWg;r-
Zion des sacrilèges de tous. les -outrages;.que reçoi t e, onSji
veur dans le Sacrement de -son amopr;La Chapelle de N.-D. du, SacrA.-Coeur sea uemnçgý"zbe
perpétuelle au CSeur lmmnaQulê. de uoîta. bQauie«. r.e po<ur lç&-
outrages et les blaspbhejies:des



On espèere que les dons- seront assez nombreux pour permettre
de placer dans 1t4'l1isède la Rëparatiàri;7 quinzg"-autels Pin 1'hon.,
neur des QUINZE h[YSTî,;RE.ZS DU SAINT-lB"6SAIFiE.

Avantages spirituels.-Les noms des .bienfaiteilrspqur au moins
une piastre seront inscrits dans un registre qui restera toujours
devant le Saint-Sacrement. Un autre registre,. placé au m4me.lieu,
contiendra les .demandes des bienfaiteurs.

Tous les-premiers vendredis de-chaque -mis,.six &. sept. cents .coin-
inunions son1l offertes dàris. les. intentions -réparatrices,indignées par
Notre-Seier lui-même à la Bienheureuse Marguerite-Marie, et
pour tous.ls =soins spirituels et temnporels. des. bienfaiteurs..-

Toutes. les personnes qui. contribuerontâ.l'érec;ion. de-l'église du-
Saint-Rosaire, auront part, tant pendaleur vi, .qui~après letir mort--
aiux communions, aux messes, aux. chemiùsde_1à. C roix atix cha-
pelets, en un -mot à toutes les prlièes,' et les.. bonnes. oeuvres qui $6
feront-et se diront danis toutes les chapelles, toute&..les maisons, et
par toutes les Soeurs de la Congrégation Notre-Darne-,: cet Institut
compte. 800 membres et instruit vingt mille él-è.ves[ réparties dans.
90 maisons. Toutes* ces prières et ces bonnes. oeuvres sont déposées:
en tre, les.-mains et dans les très. doux CoeSurs de .Jésus-n de Marte
pour être .pîrifiées, perfectionnes. et multipliies de manibre que.,la
somme toute eritière-en. so.t ."appliqùuée-àclhaun dece.x oudecelles
qui auront fait au Sanctu.aire Réparateur du SaintRosaixe, ot
selond.eur- dévotion, à: quelqu.un des..auteAs. ou ,des chaýpelles, de la

mêmeuégliseb une olfrande -suivant lus~oes
L'eure de l'Eglise de la Réparation cmec tecnu

aux tat-Uns, t d.nobresesebiportantes.offrandes ýont déjà
étê_ envoy.éesý dp, ce côté. Il y. en. a de. trèe.tLouchantes.: au mois.
d7toc1obxreiarr!vait d& Kingston un billet -de cinqi piastreBs avec ces..
simples;.mo.ts.: 'I Une pierre pour-la chapelle du Coegr. de..Jésus,-
-au nom de . Ed.ward B-...dgéde quarçe ous - Que, cet
exemple-soit suivi;- qu?à l'occasion d'iun baptêtne, 47-une. premiù *re
communion, dýun. m;tiage, ou fasse -un. don. CoeuÈ très-aimable_

PETITES F4LE URS R4]JLGJEUSES -U X~O TRA

IV.
1Ue-T2ýXE ET UARUIGE DU Qfqp~~I~IE

Le.grand ýÉouci. desvoions était deý ft-xer prèsz. d'eu.lesi sauvagag.,
et surtout d'opérer leur conversioné Mais persu.adés qu'à. .Dieu. seul--
appartient de toucher les cSeurs, ils foirmèrent, enLireenu& daus S
zèle ýapostoliqua par M. -ce--isonnauve- de!& o ére.QLabL
était 'de prier pour la çon.versionde aagsL-hmn.iquse
donnaient le nDm de frères, Ie_«damffl> qui y, eu&raierik, toinmil

I



sours, erent, malgré la difficulté du chemin et'les'dangers dStre
surpris par les cruels Iroquois, de nombreux pèlerinages à la croix
de la montagne pour implorer Dieu en faveur des malheureuie
hérétiques.

" Les personnes qui pouvaient quitter l'habitation, dit la sœur
"Bourgeoys, allaient y faire des neuvaines, à dessein d'obtenir la.
"conversion des sauvages et de. les voir venir avec soumission
"pour ètre instruits. Il se rencontra qu'un jour, des quinze à seize
"personnes qui y étaient allées, pas une ne pouvait servir la sainte
"messe. Mademoiselle Mance fut obligée de la faire servir par
"Pierre Gadois, qui était alors enfant, en lui aidant à prenoncer
"les réponses. Tout cela se faisait avec bien de la piété."

Des sauvages, Algonquins et Hurons, venaient de toutes parts à
Villemarie comme dans un lieu où ils seraient en sûreté contre les
Iroquois, et plusieurs y furent instruits et reçurent le baptême.
M. de Maisonneuve, s'inspirant des sentiments des Associés de
Montréal, avait pour ces sauvages une grande affection et d'inces-
santes prodigalités, auquefles ils étaient d'autant plus sensibles
que dans cette année, 1643, les provisions de toutes sortes, et.sur-
tout de bouche, étaient d'un prix exhorbitant. Ces libéralités
fesaient dire au R. P. Virmont : " La libéralité est sans doute la
"meilleure chaîne dont on puisse user pour gagner et attacher le
"cœur des sauvages, nommément ceux des Algonquins, si pauvres
"et si nécessiteux, mais du reste fort traitables."

De ces conversions, celle qui fut la plus agréable aux colons,
fut la conversion d'un Algonquin que les Français appelaient le
Borgne de Ni!e. C'était le plus fameux orateur des Iroquois; il ex-
erçait une grande influence dans sa tribu et, jusqu'alors, il avait
refusé par orgueil d'être instruit et de se soumettre au joug de la
foi, qu'il trouvait indigne de lui et en détournait même les siens.
Or, le le,. mars, le Borgne de Vile arrive à Villemarie, va trouver
M. de Maisonneuve et lui dit: " Uunique sujet qui m'amène, c'est
"la prière; c'est ici que je désire prier, être instruit et baptisé.
"Que si vous ne l'agréez pas, j'irai aux Hurons, où les robes noires
" m'enseigneront, comme je l'espère."

On comprend la joie et l'émotion de M. de Maisonneuve à ces
paroles si inattendues. Il s'empressa de répondre au Borgne de
N'iIe qlue puisqu'il voulait se faire instruire et s'établir, il devait
rester à Villemarie que lui-même l'assisterait et qu'il l'aimerait
comme un frère. e chef témoigna beaucoup de reconnaissance
de ces offres et demanda avec instance d'être instruit. C'était là, en
effet, son unique 'ambition pour lui et pour ceux de sa nation.
Puis il passa toute la nuit à haranguer les siens pour les exhorter
à suivre son exemple, leur montrant les avantages de la foi, cou-
damnant la conduite qu'ils avaient tenue jusqu'à ce jour et pro-
mettant de faire mieux à l'avenir avec l'aide de Dieu.

Le baptême du Borgne de ViIe eut lieu avec toute la pompe dont
on pouvait disposer. M. de Maisonneuive lui servit de parrain et le



nomma Paul, et Mm~e de la iPeltere doaniýçt sQn nom de Madeleine.
à la femme du Borgne qui fut baptisée' et maiele miâme jour
avec lui. L'émotion fut générale.eLzle P. Poncet, qui faisamit le
baptême, avait peine à retenir ses l1arInmes, douces larmes, larmes
de joe; récompense bien méritée de la ff't et du zèle apostolique
qui .animait tous les coeurs.

Paul, le nouveau converti, montra îmmédigtelint après aQU
baptme, les effets de la1Jgrylee dp Dieu. Son icaractèze fut complété-
ment *modifié; -d'ha!lta à et d'orgueilleuix qu'il, étajit,, il dévitt
humble et dou'x. Son zèle pour apprendre la doctrine -étaii tel qw*'il,
trouviait les jours trop courts, et,couc1hait souvent chez les missiwo.-
naires afin de se' faire instruire pedant *l'a. nuit., Il ssri
mêm e, avec étonnement, qu'il y avait. au-dedanq' de lui quelqua
qui l'instruisait et lui suggérait ce qu'il devait dire, à Dieu."' Il ne
céssait de louer la géniosité de M. de Maisoineulve qui, le jpur de
son baptême, lui awi it donné un aquý'q«tiÉe avec ses xmuitions,
avait fait servir ui. grand4 festin à toueÈ 'les sguwa.ges et, pour fixer
le nü-ophyte à Villemarie, lui avait fiait Prësent d'une terre et de
de.ux hiommes pour lui apprçndre. à'llçuti«e.

Pour montrer sa reconnaissance, »ëà4ule c h4Tgea dItun jeune
Hur*on et n'eut pas de rep,ýgi'i ne« Éê*it b'istii tmsenta
d'être baptisé. Puis pour témoigner son igieu dRye, chrétien,
ialla trouver M. de Maisonneu;ve, ù disant ' *e pour e~xemer-

cier d'un-si grand bienfait,, il avaiL résolp, de.,atg toujours auè-çs
de lui à Villemarie, et que lorsqu il «#oudàt iller* ç'a trýaite aux
Troils-Rivières, il ne le ferait qu'àvep son 4grâ tr ' 5 d 'e Maison-
neuive ne voulut, pas astreindre Pauil à un .si g*raod. sacifice, et lu'
dit qu'il pouvait aller et venir commne il l'tefi9ýdrgïL uil
rop 'aimerait paý mqqiins.

.Après la 'conversion .du Dô ne de r~,l~usai.ir2s bap* "Mes
de sauvàges eurent liènu à, Ville rîe quoiqui'on le rçfas4t toujur
a ceux-qui laissaient entrevoir dans -leuÉs detn4ndes des -motifs
d'ititérêt temporel. Le niombre des nopveaÙu. »tiés'le.vapour
cette année,« 1643, à 80 environ., Lspnes e~s plus con)sî.de-
rables de la colonie, telles qu ii ~iUeboust, Mlles.Maçe,.
Rolongne, Barré, Lereaiu et M. de Mgisonp* euve, J.-B.Jliegardeur
de Repentigny, T oi."is d'AilleQ6us$t, Davi4 dé Iýa T uze, s"empres-
salent de..servit de parrains et de mairrgines. au? . rpivea'ux con-
'vèris. Les citvriers n'étaient pvis moins heureux dle, luÉr en drè. le
même Èervice; on retrouve les noin.5 de ce5r de-oé ran
d'ans les registres de la paroisse Yilleràarip.. voé ~?n
.domme onI lé voit, tous les colons é.tà1ënL imbus'de ce zèle apostor

ligue, et de-ce désir d'étendre dans ces contrées nouiyellesP'1Eglise,
catholique.qui ani maient les Associés 4ýe la. soqiété d« jMontréal. e ,
qui étaient les motifs qui leur avgienL eart' to3i#er cet et~l se-
ment..7



LE 10 JUIN EN BELGIQUE.

En ce jour un réveil éclatant, vient de se faire parmi les catho-
liques belges. Depuis plusieurs années, ce malheureux pays était
asservi, opprimé par la Franc-Maçonnerie qui tenait sous sa dépen-
dance tous les fonction-.ares depuis le plus humble jusqu'aux plus
élevés. les ministres qui possédait dans le parlement une forte
majorité. Par son ir niuence, les lois les plus'détestables avaient été
votées, entr'autres ,a loi obligeant les séminaristes au service mi-
litaire et la loi se laire, loi scélérate par excellence, car elle avait
pour but de per fertir l'âme de l'enfant dès son entrée dans la vie,
préparant ain. une génération d'athées.

Mais les relges se sont réveillés, ils ont secoué le joug de la
Franc Maç,jnnerie et, dans les élections législatives du 10 juin, ils
ont donne aux catholiques une majorité de 82 voix.

Ce résultat est un grand,événement pour la Belgique et un salu-
taire exemple donné aux nations où la Franc-Maçonnerie domine.
Pour la Belgique, c'est un ministère catholique immédiatement
appelé à gouverner, c'est la reprise des relations diplomatiques
avec le Saint-Siège, c'est la loi scélérate rapportée, c'est enfin la
réparation des ruines morales et matérielles causées par la guerre
faite à la religion.

Quant aux nations qui souffrent du mal dont souffrait la Bel-
gique, et plus particulièrement la France, sa voisine, elles trouve-
ront dans cette êclatante victoire des catholiques belges un ex-
emple et un enseignement. L'exemple, c'est que les hommes de
bien, les croyants, ne doivent jamais désespérer .et, comptant sur
les bénédictions de Die.u, doivent combattre avec ténacité pour
faire.triompher leurs justes revendications; l'enseignement, c'est
que, pour -aincre des ·adversaires aussi unis et aussi redoutables
que les Francs-Maçons, le meilleur moyen est encore d'affirmer
hautement sa. foi et de porter bien haut le drapeau de la religion.

Voici en quels termes la Semaine Religieuse de Cambrai appré-
cie cet important événement :-

"Mais c'est à la Belgiqne qu'appartient la plus belle et la plus
glù'rieuse victoire. Déjà le 25 mai, aux élections pour les conseils
'provinciaux, les catholiques avaient enlevé aux libéraux 22 sièges
à Anvers, 9 dans le Brabant, 9 dans la province de Namur et plu-
sieurs dans le Hainaut :'ce qui leur donnait la majorité dans huit
provinces sur neuf. Le 10 juin . avaient lieu les élections pour le
renouvellement de la moitié des membres de la Chambre des
représentants. .Des 54 libéraux qui voulaient conserver leurs sièges
ou enlever ceux des. catholiques sortants, 52 ont été blackboulés,
2 weuletftent ont pu passer. A Bruxelles même la liste catholique
a.eu plus de 1,200 voix de majorité.

"Il y avait à la Chambre 29 députés libéraux et 59 cléricaux,
c'est-à. dire défenseurs des droits de l'Eglise; dans cette même



Chambre à moitié renouvelée par les élections de,,mardi, il y aura
85 cléricaux et 53 libéraux; ce qui fait une majorité cathelique de
32 voix au lieu d'une majorité gueuse de*20 voix. " C'est plus qu'un
effondrement, dit l'Echo du Parlement, organe du ministère qui a
brisé les relations diplomatiques avec le Pape-et a fait la loi de
malheur, c'est un désastre." Et il ajoute : " Quoiqu'on en ait dit.,
l'enjeu de la bataille était la loi scolaire, la loi scélérate, créée et
mise au monde par la Franc Maçonnerie pour pervertir les âmes .à
leur entrée dans la vie, sera rapportée. C'est là ce que les élec-
teurs ont voulu avant tout et par-dessus tout. Mais que d'autr.es
choses sont aussi à refaire dans cette Belgique 1 Puissent les non-
veaux élus avoir l'intelligence et le courage de leur mission.
Puissent-ils ne plus faire eux-mêmes les affaires de leurs adver-
saires et préparer liur retour, comme l'ont fait plusieurs fois. leurs
prédécesseurs quoique catholiques.

" Ce serait une bien grande illusion de croire que, frappée par
le verdict populaire, la Franc-Maçonnerie va rendre les armes. On
peut affirmer que déjà dans ses conciliabules elle a mis à l'étude
ces deux choses : Io par quels moyens resaisirons-nous le pouvoir
qui vient de nous échapper ? 2o par quelles influences pourrons-
nous obtenir que pendant notre interrègne notre ouvre reste aussi
entière que possible ? Pour se soustraire à ces influences et en pré-
venir les effets, les catholiques n'ont qu'à se montrer aussi fran-
chement catholiques que les francs-maçons se sont montrés ouverte-
ment francs-maçons. C'est ainsi d'ailleurs qu'ils répondront aux
veux de leurs électeurs et qu'ils assureront entre leurs mains la
direction des affaires de leur pays."

RÉDEMPTION.

Nous lisons dans la Semaine religiéuse de Paris:
"RÉDEITION est le titre d'une trilogie sacréè dont les paroles et

la musique sont de Gounod : c'est une ouvre éminement religi-
euse. Cette trilogie a été exécutée vendredi dernier pour la
secôde fois.à Paris, dans la grande salle du Trocadéro. Elle a
excité la mme admiration et le même enthousiasme que la pre-
mière. Il est beau, dans notre siècle sceptique et impie, au mo-
ment où toutes les puissancës de ce mondé conspireüt contre le
Christ, il est beau, disons-nous, de voir le plus illustre de nos
compositeurs modernes consacrer son talent, comme aux âges de
foi, à faire revivre sous nos yeux les grandes scènes de la Rédem-
tion Ôpérée par Jésus Christ. Dans une succession de morceaux
admirables, il chante la p.ssion de Notre-Seigneur, sa résurrec-
tion et son ascension, la pr.dication des apôtres et le triomphe de
l'Eglise. La première partie de la trilogie, consacrée à la Passion,

,peut-ere la plus bell ; lq i-çe/ C qlvqire où les chours exé

I
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citent'hyrne. eVilla regis sùr des-paroles4françaises pondantitue
l'orchestre joue une maràhe rappelant les insultes ét la joie iMpie
des enemis du> Christ,, est-d'un effet grandiosé et incomparable.
Cette· ouvre magistrale, que l'Angleterre a entendue et applaudie
avant la.France, se termine. majestueusement par l'Hyimne aposto-
lique, pour Porchestre -ettes choeurs, écrite dans le style -des ancien-
nes séquences de l'église. Nous joignons nos modestes hommages
aux félicitations et aux applaudissements que cette aiuvre remar-
quable a valus à Péminent-compositeur."

GHRONIQUE DE L'ÉTRANGER.

A Liverpool, à l'occasion de la .féte de la reine, le 10e régiment
des volontaires de Lancashire s'étant rendu processionnellement à
'église, le R. P. Nugent lui a. adressé un discours prouvant que

les:bons catholiques sont aussi d'excellents citoyens.
Après avoir développé le texte : " Travaillez comme un bon soldat

du Christ.", le R. Père a terminé ainsi :
" Il faut que vous vous montriez sincèrement et ouvertement

catholiques. Il y a à Liverpool en ce momüent plus de 20 mille
catholiques. Quand j'ai été.consacré prètre, c'est-a-dire il y a de
cela 30 ans, il y en avait tout au plus cent mille. Mais, malheu-
reusement, le nombre proportionnellement plus considérable de
ceux qui accomplissent aujourd'hui leurs devoirs religieux est en
décroissance. Si, à l'occasion de l'anniversaire de la reine, 60,000
catholiques assistent aujourd'hui à la nesse, je suis sûr qu'il y en
a parmi eux bea.ucoup qui ne Pont plus entendue depuis long-
temps. Il faut plus de constance- dans les principes. Les membres
de la Brigade irlandaise doiventdônner'le bon exemple. Il ne suffit
pas de porter l'uniforme de soldat; il faut se rappeler qu'il doit
être un symbole de la lutte spirituelle que chacun doit nécessaire-
ment livret en faveur de la croix du Christ contre les ennemis de
son salut."

A Preston a eu lieu le lufidi de la Pentecôte une procession dans
laquelle fIguràient plusieurs bannières. Celle de la Guilde (les filles
de Saint-Ignace représentait la vision qu'a eue Saint-Ignace en sa
route pour Rome lorsquil. y allait pour obtenir l'approbation der7
statuts de son ordre. Le Père Eternel et Jésus-Christ portant sa
croix lui apparaissen t; Jésus lui promet de soutenir sa cause. Les
inscriptions étaient tracées sur cette bannière.

Cette procession, faite publiquement avec des images et des ban-
nières de saints dans ce pays prôtestant, montre que la tolérance
religieuse a fait de grands progrès en Angleterre.

**
Le 1i1 mai, Mgr 'Ròôert, évêque de Marseille, sur Pinvitatiôn de

Son Em.le cardiinal Lavigerië, a bén la préaiière pierre dë la
ò'ôvelló église m1atiô-atè è Saint-Lòuis de Garthaga.

MI



,Le èlerê 'dé ýýùi et des~rts lé.s èlèvés dx, géminaire
céuâx du collàe atIje de T7iýnis -et uin -gan d'n"«ibr-e d' Fra'
çais. de Malta1is,,,et d'talr*us.assistàiéÀt à, betto éÛréfronîe.

À,4*anL la LISnldiët(koxi gr 1-:b<v! ý.arùunc 'éàè~loçbction.. I
a d'abord fiontýé, Églse d r~X dl~ de 1'arîarýisme par
la cbnqué'ta de Tànien id,"sôté par l'i« iýâ;s i-on ar ale. EnID9 n
arrivent gàait-Louià et 4isco4~:"'' eÏeit

Die -ol~tfà~iîe rývivke. cettî ef.
deéposa daûn p.sèýinà des -germnes cie iès'rreQ!i6ný, il en.1voyaý pour
te3îniner ici'sapýaint v'ie Èpai unegort plù*ý sainite encôi'e uo.tÉe
grand rôi dé Fraâcé, Sainàt-Louis. Celhé*ôs chrétien, quis~ egr
dait comme. le ser'gent du. Chrigt et de son Eglise, fit eûtendûe,
avant i»e mo urir, cparol*e.z Oh!1 qui nous dojnera de voir -la
foi ciirlétien*iié'Pý-chée- à Ttl'uniS? "

* .Ce voeu. deýiait, êh'e xac elques siècles aprèsl, venait
Tunis, mnêie.un fis de .ýa .iai, Sàibt-Viqice.nt de Paul. Après
a 'oir san'ctfité cqie terr.par sa ;âp4ié, il. 'y êivqya ses mission-

nîsqî,de concert aVée l .es i'eIi.ýietux Rédemp)teurs et lés fils
de SaintF-ranùois, cuit tenu totiýburs àthiumé le flambeau de la foi,
jusqu'à ce qu'un, fils. de,,$anLoiisÈ ètt commiencé à rendeprl

foc eses àrme's'l'Afrjqueý diN"ord à là chrétienté.
"Alorsl''ùiu Igli, &4'f*i4tî'qe ;sortit du tôn-Lb'eai et atijogr-

d'ui, '6èrson entière lêu~'ôiôn e cardinaàl Làvigerie,
côinlétaijt l'oeuv re (g ses geé~cessçurs sur le si,'èg&d'aAler, lu a

r'endu la perfection d e, sa hierarrchié: en devenant uné province
ecclsastique.. Bien Plus, e a týôlivê éni el!W-J Île toLites les
sources de la vie, en scant 6é, vqis ô~id û doù clergé.

Devnu féone ilga ds ~lie pixs annns, dtte terre
a vju déjà perm.er.des vQçatioiis- rè1élii s l po. n
nou'velle, co ngrégatî6n, dont. le bâiýùéàu -W-éLÔ 4hà p'lusiburs fois
emnpourpr.édu sang de senifanit. M!àis Pl'iý'èd'Afrique n'avait
p.înt reprJs,, toute sa, perfectioq 'tain qlùe 'Cài'tbàge n'était point
reevenue sa te*ý. *Et voilà quie; le chef de. cette Eglise a.reçu

maintenant ,du Saint-Siëge- Iii iissioiî de gou~verner Véglise de
Carthage, et que ýse .trouive ainûsi réâlïsé re vSéu prophétique de
SaiiilLéon !X au XIe'siècte-, quij éii 'lÉmen't le pri-viègè de la
p'rhauié de l'éveque de Càrthaýge,'Te vôyàit par la -p6nïée ressus-

citer un jour dqns eg gloire..
De grand es'choÉes ôn' 4ýté faites, *nàis l'avenir les verra grandir

et se perfetionner en*core. Ce te pierre foniienrtale en est le
symnbole : Lapis iste voçab'itur domus Dei.

Ën rance,. ta Chai>ie, des dépuités viient dýfr mêr une fois
e sa haine con ra.là. religox». _~ r uaéountdsor

de MgJtr Freppe1, qui avait arra;ch é d,és applaudissern.ènts à. ses ad-
versaires, mialgré les effrtsî4e M. le *barot Refilleqiprstt

uIl çbtprpjet, çciatâ ts leà inf>téràtsý il È~~ tkoUvé une,
treès fôXé Èaajàrità pour .vbtér ýl'tiélé 2'dù projet'd'e loi 4ui im-
pose à tous les Franmais le serviçe militaire égal,
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Par cette. loi les séminaristes seront obligés d'interrompre leurs
études pour faire trois ans de service et ne pourront être ordonnés
prêtre qu'après avoir servi trois ans.

Le mauvais vouloir des députés et leur esprit de persébution est
d'autant plus évident que pendant qu'ils repoussent toute excep-
tion et toute dispense pour les jeunes gens qui se destinent au sacer-
doce, ils en admettent de très nombreuses pour ceux qui se des-:
tinent à l'enseignement de l'état ou à certaines fonctions. Ce qué
cés députés, dès sous-vetérinaires, selon l'expression méprisante
q,i'employait Gambetta pour caractériser leur intelligence, veulent,
c'est de. rendre le recrutement du clergé très difficile, sinon
impossiblë.

La haine, aveugle, stupide, contre la religion voilà la seule
croyance de ces hommes, et en fesant appel à cette haine, il n'est
pas de sottises qu'on ne puisse leur faire commett'e.
.Aussi M. Ferry, le premier miiistre, qui les connaît bien et qui

est bien digne de les commander, a-t-il mis dans son projet de
révision de la Constitution un article pour supprimer les prières
publiques, qui d'après la Constitution de 1873, se font à l'ouver-
türe des sessions des deux Chambres.

Ces fiers républicains seront tous d'accord' pour supprimer les
prières publiques:. Bien loin d'imiter les républicains des Etats
Unis et de la. Suisse qui estiment, 'eux,- que- le. meilleur moyen de.
rendre leurs travaux sages et. fructueux, est de les placer sous ,a
protection divine, les républicains français "vont saisir. avec empres-
semént cette occasion de 'faire une profession publique à'at.éïstne.
Et de cela ils seront orgueilleux et superbes.
.Cet esprit de vertige et d'irréligion gagne aussi le Sénatà; il

vient en .effet d'adopter une loi qui rétablit le divorce. M-Ialgre
tôute l'éloquence de M. Jules Simon, un républicain cepéndant;et
qui n'et pas lepremier venu ; malgré:toute la science juridique de
M. Allou, encore un républicain, pour démontrer les nombreux et
graves inconvénients du divorce, le Sénat a décidé que ce régime
démoralisateur serait de nouveau imposé à la France.

On dirait vraiment que les deux Chambres françaises prennent
à tche de blesser les croyances les plus intimes des catholiques
et veulent rendre tous les jours la persécution plus aigüe et plus
générale.

Pauvre France, dans quelles mains est-elle tombée 1
Les catholiques, cependant, ne se découragent pas; ils redou-

blent d'efforts et luttent avec 'énergie des vrais croyants. L'épis-
copat déploie un zèle et une intelligence qui-étonnent leurs adver-
saires et font l'admiration des fidèles; le clergé est magnifique de
résignation et de courage; les laïques sacrifient leur temps, leur
santé et leur bourse pour fonder des' ouvres, instruire les igno-
rants, et secourir tous ceux qui souffrent. Aussi espérons-nous que
Dieu, tou'ché par tant.de dévouement et tant de foi, sera miséric~or-
dieux à notre ancienne mère-patrie et trouvera que son ci4tin4ent
a assçz duré lyraqesn ;i4n
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-DÉCÈS DE LA SEMAINE. j

1- t une sainte et salutare pensée de
rier pour es mnors,afin qu'ils soient

éirsde leurs péchés.
%i. Mach. XIII, 46.

]PRIONS POUR NOSý -MQORTS:

Catherine Roach.-Mary Ke1e.-Isidore Filion.-Atin Doran.-

PrèseiIe Levasseur. -Edonardina Frigon.-Zoé LangJois-Tiios'Butter.

-Marie 'Barbeau.ý-4oseph .Gervais.-Napoléon Bellemore.-Valèda.

Rathé.-Joseph Généreux.-Marle Brennèr.-Damase Henri.-Lucie

Blain.-Ludger Guénard.-4ohn Ijriscoll.

DE ,PROFUNDIS*

Nouveaux Poètes à l'huile de cliarbon à

Iatre Ronds, Sorbe tières, Urnes pour l'eau,
èouteaux de. Table et Canifs, Outils amé-

lirspour ouvriers, Serrures de toute
sorte, qualité rare, Presses à fruits, etc.

15881J'OTE~AE (En face du rallais de Justice>

LE GRAND VATEL

E1EPAS A TOUTE HEURE.
Cet établissement 'est frèquenté par l'élite dela société; parles membres du- Clergé que

leurs affi-res appellent à. iàa ville; par la miagistrature, les professions lib6rales et le haut
SERVICE PROMPT ETF POLI.

JOSEPHR RIEDEAU, Propriétaire.

93, 99 Ee Sa1ntFran~o1-XavE: S 3
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BUflDINA&ié
]Rue decondé, 28

LYON,FPZAMCE.

Iepriste à 1.01tréal pariM. R. BDIei,2M92motte DaMe

UV1el~ ~~

Peinture décorative, Sculpture,I'îr,[.
- Ëcisms, Tablea:x, Tenvarix artistiqw. S

MM. LAVOlE Ef. BIfAULFEU 81.nt ena
état d'exécuter toute e!qiêpt de t.aVaUX arI'1ý

tiques de Iecoratiofle d'lflgllses, deCba-
Uelles, Statues, Banmiqres religieue
Drapeaux, Etc., 1avecý soin, et dinst ils g4î-

ftLftSOt entière satilt-ietionl.
,pour décoration intérieu-

glie chapelle, Autel. Chaire, Etc.-
lis fabriquent a des prixc qui défient touite

coneurreence le Autels, Chaires: d'leg iFu>-t
tous autresobietàontsàcrêe au culte di vin.Ils
ont en main des niodèl eB de dé.:oration ex-

?édutéh pàr lèilu élhés rtistes% Etirid
péens, et se obargent de Wt~arcs esbpèces d 'Inti-
tatiQns d'O Boiq, Marbre, Peinture, Etc.
* On-JpeettjeeqirCt dvrs'ouvrages
danst n'îtnjorte quelle partie du Cana.da et
des.Etat-Unis, en p'ad cssent à:-

0.19. ILAVOIE-1) A. BEAJLDIT

I~N L~E F~EN UJR ; 'Eglses,, Couvent'.9
réside.nces, à la Caýpag ne e''t, à' la Vle

~EPAIE~2~'IO~1 S. Exécutées1~ bref délai àPI
MODËRflS.

137 T139 Ri'UEVIJTLN*137 ET 139
Qu&TE IX. A& L'EXPOSIT.ION ô Ie?~ DÉ QUEBLO.

POUR .IMPILIERIE ET RELIURE

E'IU SEBE ISF3 NUMJE0 A la VIIL S

Oni exécute à cet 6al&speitout6 qespce d'oulvrages, tels que:

IVRES, JÙURÉÀÜX.' REVUES« ÉÉIIbQUES, MUSIQUEÈ,

B3ILLETS DE CHIARGEMENiTS, CATA4fLOUS DAÀFFAIRES

DÉrISTES, EuTÎR. FUÉAIE .
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Employez les,

Pi1.Ies de McoGale
(composées de noix-longues)

Pour les affectiont bllleusesmal de tOtoecons-
tipation, etc.0 etc.

A VENDRE PARTOUT.

LAN~D~& e,
271, Rue Notre-Dame.

Notre maisonp, commpe les années vréc6-
dentcs, posdé 1'assortimnt le plus com et
de Chapeaux Anglais,Prançais et Âméricapns
de tous genres et de toutes qualités,.ou
hommes. jeunes -gens et enfants. Pardessus
imperuviables 'de toutes-descrititions.' Pars-
plu es des célèbres maisons Ip 1' arin, Sangs-
ter etc.-Le département des MeWseurâý dg
Oie.s.;gé est une de nos spéclifités. * baupeaux:
de soie Rlomain et ordinaire,feutre dur etmon.

Pardessus et Manteaux en Tweedet Ca-
chemire noir,-Les prîx varient aelon la quaz-
lité de l'article.

POUR AVOIR DIU
Bonnes PhotogaphiS.

Visitez l'établissement, de

IL1 LAIiN
F18- RUE SAINT-LAUflEN¶É- 18

M. A. BAYARD, artiste au crayon, ayaaita-~eusernent connu, invite le. clergé et le publie
viie on atelier et garantit la resseo-

blano. parfaite de ses portraits au crayon
d'après photographies.

Coia de la rue Lagauchetière
MONTREAL

]Ua]cemmtadeNmetE

MAGASIN A UN SEUL. 'PRIX
Se6cislité pour les MaUteatux d6.DameA et

HablemntsdeMegieurs.
W. 4ILOAND T&Wnlux.

LOUIS MONETThE
EN GROS ET EN DETAIL

Fonraiscetir de plusieurs communautés
religieuses de cette ville

MarChâ Sti.-Anne-PtaI 13 et 14

MONTRÉAL.

Roast-Beaf, Steaks,, Veau. Mouton,
Langue!s et viandes salées au goût des
acheteurs.

UNE VISITE EST SOLLIGITflEi.

ÉTÂBI EGN 1859

ENÎRY IR" ciRAT

fflq ]Rue Saint-Xaurent

MONTRÉAL.

Prescriptions des médecins préparée
avec soin.'Premibre qualite de drogues
et matièreschimiques4

LUGIEN . BENGIT
ENTREPRENEUR

a transporté sas ateliers de sculpt
dorure, peinture, etc., aux

I 1-N"'

ure,

198,j 200,D

RUE. JAGIUES-GARTIER
en 'arrière de la Banque d'Epargne

MrL. BENOIT se charge d'exécuter
toute espèce d'ouvrages tels que, sculp-
ture, dorure,.peinture, autel's, chaires,
Chiemins de Croix, et tout objet servant
Surtout.aux dIéôors d'église et aux be-
soins du culte.

.4
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!FABR.IQUEÈ CARANTIE

Catalogue illustré 04voyê.sur demaude, gr&tts.

CLINTON H. MIEELY, BELL. COMPANY,.

AUX' -EOQNOMES

101~ i WB Kllll
De, 15- à- 18 ce.ts

No 468. Rue »ILa-a-uehetiere
ITOTE2

~BEURITE TRE5

VJINST, BIERE, ET:?ORT1
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